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 Avec la quasi-suppression de tout 
soutien financier de la FISF aux fédérations, la 
diminution des royalties engendrées par 
la vente des produits liés à l’ODS, la dispari-
tion annoncée du Franklin électronique, tant 
apprécié des scrabbleurs, la nouvelle donne 
dans la distribution du Duplitop va grever les 
budgets et la FSSc n’y échappera pas. Il n’y a 
pas de miracle ou de solution de secours. Le 
rôle des sponsors et donateurs n’étant pas 
de « subventionner » notre ménage courant 
mais d’apporter un soutien aux événements, 
aux activités en faveur de la jeunesse, nous 
devrons inexorablement passer par la case 
« participation des affiliés », c’est-à-dire 
tout simplement par une adaptation de la 
cotisation.

Adapter la cotisation est une solution qui 
est de loin l’oreiller de paresse auquel on 
pourrait songer. Cela correspond à une 
nécessité si nous voulons conserver l’acquis. 
L’acquis, c’est un magazine de qualité, 
préparé par des bénévoles mais réalisé 
de manière professionnelle grâce à un 
polygraphe compétent qui travaille dans 
des conditions financières idéales. C’est 
une assistance administrative sans faille 
de la part de notre secrétaire-comptable 
qui ne ménage pas ses efforts pour mener 
à bien sa mission et s’occuper, à bien 
plaire, d’une boutique bien achalandée 
avec des prix adaptés, parfois moins 
chers que dans la zone euro. – Et si nous 
négocions des prix avec hébergeurs ou 
voyagiste lors des CdM (Montauban, Aix-

les-Bains ou Louvain-la-Neuve), ceci sert à 
défrayer notre secrétaire pour ce service 
aux affiliés. – L’aquis c’est aussi l’écoute 
et le dynamisme de notre responsable du 
site web en charge de la publication des 
résultats et classements, rapide comme le 
relève dans cette chronique le directeur 
de la CCT. C’est encore son assistante, 
toujours prête à rendre service, et un 
responsable du matériel qui ne ménage 
pas ses efforts pour satisfaire chacun. Tous 
méritent notre coup de chapeau. Avec 
cette équipe de soutien du comité, les 
responsables des commissions, l’équipe du 
journal, les Espoirs qui encadrent certaines 
activités, les bénévoles, le pool d’arbitrage 
et toutes les petites mains qui travaillent 
dans l’ombre (conjoints, parents, enfants de 
membres, etc.), notre fédération est bien 
barrée. N’oublions pas nos délégués à la 
FISF, ceux qui restent et ceux qui partent. 
Quant au Festival de Suisse, il cartonne 
toujours autant grâce à une joyeuse équipe 
où règnent convivialité et enthousiasme. 
Que chacun trouve ici l’expression de nos 
chaleureux remerciements.

Si vous voulez savoir qui sont toutes ces 
personnes, il vous suffit de consulter notre 
site internet à la rubrique EN SUISSE et 
lorsque vous les croiserez dans les tournois 
ou dans d’autres événements, n’hésitez pas, 
comme nous le faisons dans ce billet, à leur 
dire MERCI. 

Billet du comité
PAR FAN



IV

VICE-PRÉSIDENT, 
DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET 

FINANCIER
MICHEL MOOSER

 Procès-verbal de l’assemblée générale 
ordinaire du 27 septembre 2014

L’assemblée a lieu à Servion. Elle débute à 0930 
heures et finit à 1300 heures. L’assemblée est 
présidée par Francis Niquille. Michel Mooser est 
secrétaire.

Aucune remarque n’étant faite sur la convocation, 
l’assemblée se prononce, après une minute de 
silence à la mémoire des disparus (notamment 
Suzy Gaudin), sur l’ordre du jour qui lui avait été 
annoncé.

1. Accueil et contrôle des présences

Tous les clubs de la Fédération sont 
représentés, à l’exception des clubs d’A-Bex-C, 
la Croisée Val-de-Ruz, Malagnou, Monthey, 
Montreux Scrabble Helvétie, Orvin, La Tène 
Scrabble, Vouvry et UIT (excusés) ; sont absents 
les clubs de Les Mots-la-Chaux et Mots-Rges. 
Une liste de présence est jointe au présent 
procès-verbal.

Les voix attribuées aux clubs présents sont au 
nombre de 62. La majorité simple est de 32. 

Olivier Coupelle et Michel Liardon sont désignés 
comme scrutateurs.

2. Admissions / Démissions

L’assemblée prend acte de la démission du Club 
de Neuchâtel. 

S’agissant des clubs scolaires, l’assemblée prend 
acte de la démission des clubs de l’école Isabelle 
de Montolieu, à Lausanne, et de l’école de 
Confignon ; elle signifie la radiation des écoles 
de Conches, Marie Curie, à Zurich, et La Tour-de-
Peilz. 

La Fédération compte 481 personnes affiliées 
(495 au terme de l’exercice précédent). 

3. Procès-verbal de l’assemblée générale du 28 
septembre 2013

Ce procès-verbal, qui a été publié dans 
la « Chronique » parue dans le dernier 
« Scrabblophile » avec les rapports, est approuvé 
à l’unanimité.

4. Rapports annuels

Les responsables de certains commissions 
et postes du comité ont été invités à établir 

Rapports du comité FSSc
et délégués FISF
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leur rapport annuel, qui a également été 
présenté dans la « Chronique » parue dans le 
« Scrabblophile ». 

Ces rapports sont adoptés à l’unanimité. 

5. Comptes 2013-2014

Michel Mooser présente le rapport relatif aux 
comptes 2013-2014. Ceux-ci soldent par un 
bénéfice de Fr. 668.22, après constitution d’une 
réserve de Fr. 5’000.-- (Scrabble et Jeunesse), 
réajustement des stocks (Fr. 5’385.--) et 
amortissement du site internet (Fr. 7’000.--). Il est 
encore précisé que 
- le bénéfice du Festival de Suisse (Fr. 3’376.03) 

est intégré dans les comptes de la Fédération, 
mais que celle-ci participe à l’organisation de 
ces championnats, en prenant en particulier 
en charge les trophées et la location de 
la salle ; le Festival de Suisse a payé les 
redevances dues à la Fédération, au même 
titre que n’importe quel autre tournoi ; 

- les comptes contiennent des recettes 
extraordinaires de Fr. 5’402.60 ; cela provient 
en particulier de ce que la Fédération 
internationale a accepté de restituer des frais 
de participation au voyage de Rimouski ; ce 
montant a fait l’objet, pour l’essentiel, de 
la constitution de la réserve « Scrabble et 
Jeunesse ». 

Les comptes ont été vérifiés par Anne-Marie 
Thiébaud (Yverdon) et Marilena Dekhil (Agaune) ; 
le rapport de vérification est présenté par Nadia 
Bridel. 

Sur cette base, les comptes sont approuvés à 
l’unanimité. 

6. Budget 2014-2015

Le budget 2014-2015 est présenté, pour 

l’essentiel, sur la base du résultat de l’exercice 
écoulé ; il appelle encore les remarques 
suivantes : 

- la FISF, qui accordait chaque année une 
subvention de Fr. 4’800.--, a décidé de 
supprimer celle-ci, en raison des problèmes 
financiers qu’elle connaît. Cette situation 
appelle le vote ci-après (9) ; le cas échéant, le 
montant de Fr. 3’000.-- est introduit au titre de 
recette extraordinaire ; 

- les coûts de formation sont réduits, du fait 
que le stage animé par Franck Maniquant 
n’aura pas lieu durant l’année à venir. 

Le budget est adopté à l’unanimité. 

7. Election des vérificateurs des comptes pour 
l’exercice 2014/2015 

A l’unanimité, l’assemblée désigne, en qualité de 
vérificateurs des comptes pour l’exercice 2014-
2015 (dans l’ordre alphabétique), les clubs d’A-
Bex-C (1er vérificateur), Agaune (2e vérificateur) et 
Aigle (suppléant).

8. Proposition des clubs et du comité

Aucun club n’a fait de proposition, dans la 
perspective de la présente assemblée. 

Le comité fait les deux propositions traitées au 
point ci-après. 

9. Redevance FISF et redevance FSSC

Il s’agit de deux propositions distinctes : 

1° La Fédération suisse propose que le montant 
des redevances qui lui sont dues, en relation 
avec l’organisation des tournois, soit modifié, 
dans le sens que ces redevances seront 
proportionnelles aux droits d’inscription 
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proposés par chaque organisateur, à partir 
du 1er septembre 2014. Un problème de 
communication entre la CCT et le comité 
avait conduit celui-ci à prévoir qu’aucune 
redevance n’était due pour les joueurs de 
catégorie Jeunes, contrairement à ce que la 
CCT avait elle-même prévu (10 % de la finance 
d’inscription). Le comité décide de modifier 
la proposition qu’il avait faite en se ralliant 
à la position qu’avait prise la CCT (et qui ne 
lui était pas connue sous cet aspect). Les 
simulations effectuées par la CCT ont montré 
que les rentrées des redevances globales 
devraient vraisemblablement être moindres ; 
elle estime néanmoins, avec le comité, qu’il 
s’agit d’un moyen de favoriser la participation 
aux tournois ; ce mode de redevance répond 
à un souci d’équité et facilite la facturation. 
Cette redevance est indépendante du 
bénéfice réalisé par le club organisateur. 
Cette proposition est acceptée à l’unanimité. 

2° La suppression de la subvention FISF (Fr. 
4’800.--) appelle d’emblée qu’une décision 
soit prise par l’assemblée générale. A 
l’image de ce qui avait été proposé lors de 
l’assemblée générale 2013, le comité propose 
qu’une partie (Fr. 3’000.-- environ) de ce 
montant soit répercutée sur les organisateurs 
de clubs, à hauteur de Fr. 0.25 par joueur 
et par partie (ce qui devrait conduire à une 
redevance supplémentaire de Fr. 50.-- à Fr. 
100.-- en moyenne par tournoi). Cette décision 
vaut pour tous les tournois de la saison 2014-
2015, avec effet au 1er septembre 2014. Si 
le montant de la subvention FISF ne devait 
pas être reconduit durant l’exercice suivant, 
une nouvelle décision devrait être prise 
par notre assemblée. Cette proposition est 
acceptée par 53 oui et 10 oppositions ; il y a 4 
abstentions. 

10. Calendrier FSSC et activités 2014-2015

Le président informe l’assemblée de ce qui suit : 

- la Fédération ne mettra pas en place un 
centre pour le Simultané mondial 2015 ; les 
clubs qui sont disposés à organiser un tel 
centre sont invités à le faire savoir à Nicole 
Epple, jusqu’au 15 novembre 2014 ; 

- le comité de la Fédération ne s’occupe pas 
non plus de l’organisation du Simultané 
mondial des Jeunes ; si un club est intéressé 
par la mise en place d’un centre, il est invité à 
le faire savoir au comité ; 

- les clubs sont invités à tenir compte, dans 
la définition des dates des tournois, des 
activités de la Fédération ; pour cette raison, 
le calendrier 2015-2016 indiquera d’emblée 
quelles sont les dates retenues par cette 
dernière ; 

- le forum des clubs, prévu le 13 avril 2015, est 
reporté au 20 avril. 

11. Classement suisse 

Des explications sont fournies par Kévin 
Meng, qui précise qu’il faut distinguer deux 
classements ; 

1° Le classement international (qui n’a pas 
encore été publié sur le site en raison d’un bug 
informatique, mais qui devrait, dans sa version 
finale, être publié prochainement) ; ce classement 
international est déterminant pour l’attribution 
des séries (il n’y a plus de points de classement) ;

2° Le trophée de la Fédération suisse ; ce 
trophée, destiné à favoriser la participation aux 
tournois organisés en Suisse, fait l’objet d’un 
règlement élaboré par la CCT ; il concerne toutes 
les activités faites en Suisse (peu importe le 
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domicile des joueurs) et prévoit 16 classements 
différents : les classements pour les séries 1, 2, 
3 et 7 (sans distinction des sous-séries) et les 
séries 4 à 6 (les sous-séries A, B, C et D étant 
maintenues). Ce classement tient compte 
des huit meilleurs résultats et d’un bonus 
lié aux activités d’arbitrage (et non pas d’un 
malus, comme auparavant). Ce classement est 
également affiché sur le site internet. 

12. Nominations statutaires 

L’assemblée prend acte de la démission de Kévin 
Meng, qui quitte le comité après trois ans. Elle lui 
donne décharge par acclamations nourries. 

L’assemblée désigne successivement, à 
l’unanimité, en qualité de nouveaux membres du 
comité : 
- Carole Engelberger, 
-  Vincent Pirlet, 
-  Doriane Mühlemann. 

13. Championnats du monde 2015

Les Championnats du monde 2015 auront lieu 
à Louvain-la-Neuve. Les critères de sélection 
seront examinés par la CCT. Notre comité a 
réservé 40 chambres dans le seul hôtel de 
Louvain-la-Neuve ; les personnes qui sont 
intéressées à y loger sont invitées à le faire savoir 
à Nicole Epple, jusqu’au 15 octobre 2014 ; les 
personnes intéressées par le transport en car (25 
places disponibles) sont également invitées à le 
faire savoir. 

14. Championnats du monde 2017 

Le comité fera officiellement acte de candidature 
aux Championnats du monde 2017, qui auront 
lieu le cas échéant à Martigny. Un comité 
d’organisation, réunissant des délégués du 
comité de la Fédération, du comité du Festival 
de Suisse et d’autres personnes intéressées, sera 

constitué entre les mois d’avril et de septembre 
2015. Il conviendra d’être attentifs au programme 
des accompagnateurs et de régler la question 
des médicaments pour les Jeunes. 

15. 40e anniversaire de la FSSC 

Francis Niquille avait l’idée d’organiser, pour le 
40e anniversaire de la Fédération, un événement 
particulier, tel qu’un spectacle. A l’examen, il 
apparaît plus opportun d’établir une plaquette 
historique relatant les 40 ans de vie de la 
Fédération.

16. Montreux Scrabble Masters

Les Montreux Scrabble Masters auront lieu les 
4 et 5 octobre. Faute de participation suffisante 
(certains clubs ayant notamment trouvé trop 
cher le montant de la participation forfaitaire), 
le comité a décidé de transformer l’Open en 
équipes par un Open individuel. On attend la 
présence de 80 joueurs par équipes (20 équipes) 
et de 70 joueurs individuels. 

17. Divers, hommages et cadeaux

Des prix sont remis aux personnes qui ont obtenu 
un titre mondial à Aix-les-Bains (notamment aux 
« pilotes » de la Blécherette Hugo Delafontaine, 
champion du monde 2014, Benoit Delafontaine, 
champion du monde en paires et Kévin Meng, 
qui a remporté le défi mondial) et aux solistes. 

18. Prochaine assemblée 

La prochaine assemblée aura lieu le samedi 26 
septembre 2015, à Saint-Maurice.
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RAPPORT DU 
DIRECTEUR 

TECHNIQUE DE LA FSSC ET 
RESPONSABLE DE LA CCT 
SUISSE
VINCENT PIRLET

 Cette saison était synonyme de changement 
au sein de la Commission du Classement et 
des Tournois (CCT). Les deux piliers qu’étaient 
Kévin Meng et Sylvianne Henriot ont laissé leur 
place après un gros travail fourni ces dernières 
années. La CCT a tout de même pu bénéficier 
de leurs précieux conseils quand elle en avait 
besoin cette saison encore, je les en remercie 
chaleureusement.

J’ai eu la chance de pouvoir collaborer avec 
Carole Engelberger, nouvelle venue au sein de 
la CCT, afin d’assurer le bon fonctionnement 
de cette dernière. Les principales activités 
remplies par la CCT ont été comme chaque 
saison d’établir le règlement de sélections 
aux Championnats du monde, d’organiser les 
Interclubs suisses avec une nouveauté concluante 
cette saison, le passage de 4 à 8 équipes en ligue 
B, et la mise à jour des différents règlements et 
cahiers des charges.

La nouveauté de la saison était sans aucun 
doute la mise en place du « Trophée FSSc », 
nouveau système de classement remplaçant 
l’ancien classement national par PC. La CCT est 
convaincue que ce nouveau système fonctionne 
bien et espère qu’il sera adopté avec le temps 
par les affiliés de la FSSc. Nous nous réjouissons 
de récompenser les lauréats des différents 
Trophées par série lors de l’AG 2014-2015.

Je tiens ici à remercier particulièrement notre 
administrateur Philippe Lecoultre qui s’occupe 

des classements et de la publication toujours très 
rapide des résultats sur le site. Fortement mis à 
contribution avec la mise en place du « Trophée 
FSSc » et les ajustements qu’il a fallu faire sur le 
site durant toute la saison, il m’a dit avoir toujours 
beaucoup de plaisir à collaborer et remercie le 
comité de sa confiance. Il est enfin impressionné 
de voir tant de participants à tant de tournois.

La gestion des classements se déroule 
également très bien grâce à notre encodeur 
national Daniel Kissling qui transmet les résultats 
à Philippe et à Louis Eggermont, responsable 
au niveau de la FISF et en charge du classement 
international. Je n’oublie pas non plus notre 
dévouée secrétaire Nicole Epple qui s’occupe 
pour les classements de la mise à jour des 
activités FSSc et avec qui il est toujours très 
agréable de collaborer tout au long de la saison. 

S’il devait y avoir des suggestions quant aux 
différents documents de la FSSc, n’hésitez pas 
à les faire parvenir, la CCT est ouverte à toutes 
propositions et prête à étudier vos remarques.

COMMISSION JEUNE 
– SAISON 2014-2015

HUGO DELAFONTAINE

 Observations sur la saison écoulée :
• Baisse globale du nombre de jeunes licenciés 

et de leur participation aux différents 
événements : tournois nationaux, concours 
des écoliers, camp de Charmey. Cependant, 
plusieurs sections ont accueilli quelques 
nouveaux suite au concours.

• Le petit nombre peut parfois favoriser l’émula-
tion et la progression, comme à Bulle, où les 
4 jeunes sont très motivés et sont parvenus à 
conserver leur titre de meilleure section.

CHRONIQUE 2014-2015
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• Les animations dans les classes se 
sont multipliées cette année encore, 
particulièrement à Neuchâtel (env. 70) et 
à Genève (env. 80). Merci pour le temps 
consacré !

Réflexions sur l’avenir :
• Le concours des écoliers a besoin d’être 

relancé. Nous voulons désormais cibler les 
plus jeunes, soit jusqu’à 15 ans maximum, ce 
qui rendra également le terme « écolier » plus 
cohérent. D’autre part, nous ferons un gros 
effort sur la communication : publications 
destinées aux enseignants, publicité via jeux 
dans un journal de grande diffusion, publicité 
dans les ludothèques…

• Pour booster la participation des jeunes 
licenciés aux tournois, nous voulons mettre 
en valeur leurs résultats par un classement 
séparé, et faire venir un maximum de jeunes 
lors d’un tournoi en particulier, qui sera celui 
de Broye.

• Deux « postes » sont à repourvoir pour les 
tâches suivantes : organisation de l’arbitrage 
du tournoi de Jongny (succession de Vincent 
Pirlet) et organisation logistique de la finale 
du concours des écoliers (succession de 
Fabienne Page). Les personnes pressenties 
ont été contactées.

COMITÉ DE 
RÉDACTION DE 

SCRABBLOPHILE
BARBARA SCHAFFTER

 Notre journal se porte bien mais … il nous 
manque des plumes ! Voilà un peu le constat 
de l’année écoulée. Le 95% du journal est 
écrit par les 4 mêmes rédacteurs, et un peu 

de diversité serait bienvenue. Il y a sûrement 
de nombreux scrabbleurs qui auraient du 
plaisir à écrire un petit texte de temps à autre. 
Alors, si vous vous sentez inspirés et/ou que 
votre poignet vous démange, n’hésitez pas à 
envoyer vos contributions à Fan ou à Barbara. 
Nous acceptons tout … textes, commentaires, 
chroniques … que vous ayez des pantoufles 
bien chaudes dans une main, ou une tarte aux 
chardons dans l’autre ! 

De même, le Scrabblophile manque de jeux. 
Si quelqu’un a une idée originale à ce sujet, 
contactez la rédaction.

Le journal est-il lu ? Si oui, quelles rubriques 
intéressent le plus les licenciés ? Voilà les 
questions que nous nous posons. Certains 
Scrabblophile vont directement aux « vieux 
papiers » sans être ouverts, d’autres sont lus 
religieusement de bout en bout. A l’heure 
où internet est presque dans tous les foyers, 
ne devrait-on pas passer à une version 
exclusivement numérique ? Le comité de 
rédaction réfléchit à toutes ces questions, et 
prendra probablement l’avis des licenciés, via un 
éventuel sondage. Affaire à suivre.

En attendant, bonne lecture à tous !

RAPPORT DU 
DÉLÉGUÉ SUISSE 

À LA FISF
DANIEL KISSLING

 Le CA ainsi que le CD se sont réunis à deux 
reprises en 2014-2015 (Aix-les-Bains 2014, CdM 
Louvain-la-Neuve 2015).
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Membres du CA 2013 – 2015
Patrice Jeanneret :  Président
Michèle Gingras (QC) :  Vice-présidente
André Dejet (BE) :  Secrétaire administratif
Françoise Marsigny (QC) :  Coordinatrice des
  commissions 
  techniques en Afrique, 
  relations avec le bureau
  Afrique
Florian Lévy (FR) :  Promotion et 
  développement du site 
  Internet
Aurélien Delaruelle (FR) :  Publications et 
  Scrabble scolaire
Amar Diokh (SE) :  Développement  du 
  Scrabble en Afrique, 
  relations avec le bureau 
  Afrique
Daniel Kissling (CH) : Trésorier

Le mandat du Conseil d’Administration pour la 
période 2015-2017 a été reconduit lors de l’AG 
d’Aix-les-Bains 2014
Patrice Jeanneret :  Président
Florian Lévy (FR) : Vice-président, 
  Promotion et 
  développement du site 
  Internet
Françoise Marsigny (QC) : Secrétaire administratif
Amar Diokh (SE) :  Développement  du 
  Scrabble en Afrique, 
  relations avec le bureau 
  Afrique
Louis Eggermont (BE) : Responsable 
  technique 
Daniel Kissling (CH) : Trésorier

Restructuration de la FISF
Suite au problème financier dû à la réduction 
importante des royalties versées par Larousse, 
il a été décidé pour le nouveau mandat du CA 
(2015-2017) de restructurer celui-ci. Lors de l’AG 
ordinaire du 2 novembre 2014 à Aix-les-Bains, 
le projet de restructuration a été approuvé. 

Il comporte, notamment, l’engagement 
d’un responsable technique ainsi que d’un 
responsable promotion à temps partiel.
Ces 2 postes ont été mis au concours. Dès le 
1er janvier 2015 ces deux postes ont été confiés 
à Louis Eggermont en tant que responsable 
technique (classement international, licences) 
ainsi qu’à Franck Maniquant pour ce qui touche 
la promotion (actions de promotion et de 
développement, gestion des groupes de travail, 
organisation des compétitions FISF).

Comptes
La tenue ainsi que le bouclement des comptes 
sont assurés par le trésorier avec l’appui apprécié 
de Monique Schulthess que je profite encore de 
remercier. Les comptes 2014 ont été agréés par 
les vérificateurs des comptes et approuvés lors 
de l’AG de Louvain-la-Neuve; ils seront soumis à 
l’administration fiscale belge directement par la 
FISF.

Les comptes 2014 bouclent avec un bénéfice 
comptable de 14’630€. Des réflexions sont 
toujours menées afin de rééquilibrer les postes 
recettes et dépenses du budget de la FISF et de 
prendre des dispositions appelées à générer des 
entrées financières complémentaires.

Royalties Larousse        
Ces dernières années le montant des royalties 
perçues sur les ventes de l’ODS et de ses dérivés 
(Ubisoft, Franklin) a subi de fortes baisses.         

Interclubs européens
La coupe Interclubs européenne s’est jouée 
les 6 et 7 septembre 2014 à Montreux. Le club 
de la Blécherette représentant la Suisse en est 
sorti magnifique vainqueur. Les prochains IC se 
dérouleront à Dourdan (Île-de-France) les 3 et 4 
octobre 2015.

C’est à nouveau sans surprise le club de la 
Blécherette qui représentera la Suisse.

CHRONIQUE 2014-2015
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La FISF verse pour cette année un montant forfai-
taire de 2’400 € pour l’organisation de cette 
finale.

Participants aux simultanés mondiaux 2014 – 
2015
Simultané Mondial en blitz 2014
Fédération Française 1409 joueurs (1438 en 2013)
Fédération Belge 48 joueurs (46)
Fédération Suisse 18 joueurs (21)
Fédération Québécoise 48 joueurs (52))

Simultané Mondial 2015
Fédération Française 5107 joueurs (4904 en 2013)
Fédération Belge 246 joueurs (237) 
Fédération Suisse 202 joueurs (205)
Fédération Québécoise 524 joueurs (525) 

Simultané Mondial en semi-rapides 2015
Fédération Française 2487 joueurs (2313 en 2013) 
Fédération Belge 72 joueurs (106) 
Fédération Suisse 34 joueurs (47)
Fédération Québécoise 20 joueurs (36) 

 
Subsides FISF
Le subside annuellement octroyé aux quatre 
fédérations fondatrices (belge, française, 
québécoise et suisse) pour leurs activités de 
promotion du Scrabble a été supprimé pour des 
questions économiques.

L’enveloppe totale de la FISF pour les « Grands 
Chelems et le Défi Mondial » s’élève à 4’125 € 
(sur base des cinq étapes du Grand Chelem par 
saison). Dès 2015, une sixième étape du Grand 
Chelem est mise sur pied dans le cadre du 
Festival de Rimouski (Québec).

Championnats du monde
Les 44es CdM, organisés par la Fédération Belge, 
se sont déroulés du 18 au 25 juillet 2015 à 
Louvain-la-Neuve. Un grand merci à toute 
l’équipe d’organisation qui a mis sur pied 
ces Cham-pionnats du monde de Scrabble 
francophone. 

Les Championnats du monde d’Aix-les-Bains 
2014 ont dégagé un bénéfice de 4’574€ à 
partager à parts égales entre la FFSc et la FISF.

C’est au Maroc, à Agadir du 18 au 25 juillet 2015 
qu’auront lieu les 45es Championnats du monde.

Scrabble Duplicate
David Bovet conquiert son 2e titre de champion 
du monde Elite à -7 en 7 manches ! Il devance 
de respectivement 1 point le phénomène Néo-
Zélandais Nigel Richards et de 16 points le trio 
composé de Antonin Michel, Fabien Leroy et 
Jean-François Lachaud.

La paire franco-suisse composée de Benoit 
DELAFONTAINE et Franck MANIQUANT s’impose 
et conserve  son titre de paire championne du 
monde pour la 3e année de suite ! Kévin MENG 
finit 3e du championnat du monde de blitz.

Scrabble Classique
La grande finale du championnat du monde de 
Scrabble classique a opposé Nigel Richards au 
Gabonais Schélick ILAGOU REKAWE. Finalement 
c’est le phénoménal Néo-Zélandais qui l’a 
emporté en 3 parties.

ODS7
C’est dans le cadre des derniers Championnats 
du Monde 2015 à Louvain-la-Neuve qu’a été 
présenté le nouvel ODS7. Il entrera en vigueur le 
1er janvier 2016.

MULTIPLEX DU DRAGON
Le comité Var-Esterel, par son club de 
Draguignan, et en étroite collaboration avec 
la FISF, va mettre sur pied le 1er Multiplex du 
Dragon qui se déroulera sur 36 heures de 
compétitions. Celui-ci est agendé le week-end 
des 9 et 10 juillet 2016. Les Fédérations seront 
invitées à ouvrir des centres sur leur territoire. 
Une redevance FISF de 0.5€ sera perçue pour 
chaque partie jouée.
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FISFAO (Festival International de Scrabble 
d’Afrique de l’Ouest)
Patrice Jeanneret, en tant que président de la 
FISF, s’est rendu sur invitation de la Fédération 
Ivoirienne, au Festival FISFAO qui s’est déroulé 
du 28 mars au 3 avril. Ce festival a réuni 9 pays 
de la zone et 3 autres pays d’Afrique centrale. 
Il a connu un grand impact médiatique. Des 
discussions fructueuses ont également eu 
lieu sur place en prévision des 8es jeux de la 
Francophonie qui se dérouleront à Abidjan 
en 2017.

DÉLÉGUÉE SUISSE 
À LA COMMISSION 

INTERNATIONALE DU 
RÈGLEMENT (CR)
SYLVIANNE HENRIOT

 Subir un règlement rigoureux, même s’il 
paraît d’un abord complexe, est plus acceptable 
de tout un chacun que se sentir lésé par un 
article ayant laissé place à interprétation… j’en 
suis si convaincue que, sachant la majorité des 
représentants de notre fédération du même avis 
et soutenue par la Fédération belge, je me suis 
opposée au projet de modification du règlement 
proposé par la Fédération française.

La restructuration de la FISF et la détermination 
du président français ont bouleversé notre 
commission en début de saison et ont provoqué 
la démission de son président, Jacques Plante. 
Sans chef de file, privée de structure et dans une 
composition aléatoire, la commission a erré et 
n’a malheureusement abouti à rien, malgré une 
quantité record de courriels, de discussions et de 
tracas. 

Depuis que le titre mondial a été raté, en 2000, 
à cause d’un raccord erroné, le sujet n’a jamais 

tari : on voudrait alléger les sanctions quand le 
référencement n’est pas correct. Qui du cœur 
ou de la raison doit primer dans notre règlement 
de Scrabble Duplicate de compétition ? A mon 
avis, la question se posera tant qu’on n’aura 
rien trouvé de mieux que le bulletin de jeu pour 
transmettre sa solution. In fine, il s’agit d’un 
différend sociétal que le Défi mondial - au soir 
même de notre dernière séance à Louvain-la-
Neuve – a parfaitement illustré. Me retirant après 
sept ans au règlement, je ne peux que souhaiter 
bon courage à ceux qui reprendront le flambeau.

Mise à part cette dernière année tendue et 
décevante, j’ai eu du plaisir à œuvrer dans cette 
Commission du Règlement qui m’impliquait 
tant au niveau suisse qu’international. Je suis 
fière d’avoir dirigé notre pool d’arbitres et, à 
chaque occasion, j’ai vanté ce système efficace. 
Jacques Plante et moi avons été les piliers de 
deux gros chantiers : étude et mise en place 
des allègements souhaités par la FISF (2010) et 
remise à jour complète du GOA (2012). Même 
si le décalage a essuyé des controverses, nous 
avons eu la satisfaction d’une saine collaboration 
et du travail bien fait. J’ai beaucoup appris, la 
leçon principale étant qu’« un règlement juste 
et simple » n’est possible que s’il est rigide à 
l’extrême.

Je voudrais remercier ici le président de la FSSc, 
Francis Niquille, qui m’a vraiment soutenue 
tout au long de cette saison difficile. Merci aux 
membres du pool qui m’ont écoutée, épaulée 
et conseillée pendant toutes ces années, merci 
aux organisateurs de manifestations qui ont 
toujours à cœur de respecter le règlement 
et bien entendu merci à tous les joueurs 
(occasionnellement arbitres) qui savent l’accepter 
tel qu’il a été réfléchi… Vive la suissitude !

CHRONIQUE 2014-2015
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HUGO DELAFONTAINE

Champion du monde des mots

S
i quelqu’un connaît la valeur des 
mots, c’est bien Hugo Delafontaine. 
Ce jeune habitant d’Echichens (VD) 

est devenu, pour la deuxième fois, cham-
pion du monde de Scrabble francophone en 
catégorie élite. C’était en août dernier, à 
Aix-les-Bains (F), lors de la 43e édition de 
cette épreuve prestigieuse. Un titre qu’il 
avait déjà obtenu en 2009.
Pour évoquer sa passion, mais aussi son 
actuel emploi à l’Office fédéral de l’agricul-
ture (OFAG) à Berne, nous l’avons rencon-
tré à la campagne, non loin d’Echichens, sur 
les terres de François Roulet, agriculteur 
habitant le même village que lui. «Bien que 
je sois né à la campagne, je ne suis pas fils 
d’agriculteur. J’ai obtenu un master en éco-
nomie et droit à l’Université de Lausanne et 
j’effectue en ce moment un stage d’une an-
née à l’OFAG.» Au sein de la section re-
cherche et vulgarisation, le Vaudois est 
chargé d’examiner des projets sous les 
angles juridique et économique. «Alors, je 
compte sur toi pour améliorer les paie-
ments directs en faveur des paysans», le 
taquine François Roulet, dont la vache 
Liane, qui possède encore des cornes – ce 
qui devient rare à la campagne – s’est 
entre-temps approchée de nous avec la 
sympathique curiosité propre aux bovins.  

«Nous dépendons des paysans»
Hugo Delafontaine avoue que ce stage, ef-
fectué dans un milieu nouveau pour lui, lui 
a permis de mieux connaître le monde agri-
cole et surtout de prendre conscience qu’il 
y a des hommes et des femmes derrière les 
situations sur lesquelles il travaille quoti-
diennement. «Je me rends compte que 
l’agriculture subit passablement de pres-
sions dont on n’a pas toujours conscience 
dans la vie de tous les jours. Nous dépen-
dons beaucoup des paysans pour vivre, ce 
qu’un simple passage dans les rayons ali-
mentaires des grandes surfaces nous fait 

trop souvent oublier. En outre, je réalise 
aussi que leur travail n’est pas toujours ré-
compensé à sa juste valeur.» 
Labour, vaches, maïs: voilà des lettres et 
des mots à caractère agricole que Hugo De-
lafontaine a sûrement eu maintes fois l’oc-
casion de placer sur la grille d’un Scrabble, 
dont il joue depuis l’âge de 9 ans. Il est 
d’ailleurs l’un membre fidèle du Club de la 

Blécherette, à Lausanne, l’un des trente 
clubs recensés en Suisse romande, sans 
compter ceux qui existent dans les écoles. 
Jeune homme calme, posé et réfléchi, ce 
joueur possède du... caractère. Et il en faut 
pour gérer le stress lié aux concours de 
Scrabble de niveau mondial. C’est sans 
doute cette force tranquille qui lui a, entre 
autres, permis de remporter le titre de 
champion du monde face à 300 concurrents 
venus de tous les pays francophones qui 
s’affrontaient en sept épreuves. «Je trouve 
enrichissant de côtoyer et de rencontrer 
des gens venus d’horizons aussi différents 
que le Sénégal, Madagascar ou le Québec», 
souligne le jeune champion. Contrairement 
aux règles appliquées lorsqu’on joue en fa-
mille, tous les concurrents, au champion-
nat du monde, reçoivent les mêmes lettres, 
ce qui réduit bien sûr la part de chance. Un 
tel concours est assez fatigant sur le plan 
psychologique, reconnaît Hugo: «Il nous 
arrive de disputer trois parties d’une heure 
et demie dans la même journée, ce qui exige 
un maximum de concentration. Après, il 
est vrai que j’ai parfois un peu de mal à re-

venir sur terre.» Un piège à éviter? «Il faut 
se méfier d’abord de soi-même, être trop 
sûr de soi, trop vite satisfait d’avoir trouvé 
un bon mot. Il y en a peut-être un autre 
meilleur qui se cache derrière, qu’un relâ-
chement de concentration peut vous faire 
rater.»
Pour se déstresser du travail ou de l’entraî-
nement au Scrabble, Hugo Delafontaine, 
qui est né en 1988 sous le signe du Sagit-
taire et envisage de se lancer dans l’ensei-
gnement après son stage à l’OFAG, pratique 
volontiers le vélo de route et le tennis. Il 
aime aussi l’athlétisme et admire les sau-
teurs en hauteur dont il trouve la discipline 
très esthétique. Et c’est bien sûr à lui que 
nous laisserons le dernier... mot: «Cela m’a 
fait très plaisir d’être champion du monde. 
Dans une telle épreuve, on affronte des ad-
versaires, c’est vrai. Mais ce n’est pas l’es-
sentiel. Le but, c’est d’abord de s’améliorer, 
de se dépasser soi-même. Et c’est ce que 
j’aime dans ce jeu.» 

Pierre-Alain Cornaz n

+ D’INFOS Fédération suisse de Scrabble: 

www.fssc.ch 

Sacré champion du 
monde de Scrabble  
cet été en France,  
le Vaudois Hugo  
Delafontaine travaille 
à l’Office fédéral de 
l’agriculture, à Berne. 
Rencontre avec un 
amoureux des mots, 
très respectueux du 
travail des paysans.

Le Vaudois Hugo Delafontaine maîtrise l’art de combiner les lettres pour gagner un maximum de points. Cet été, à Aix-en-Provence (F), il 

est devenu champion du monde de Scrabble pour la deuxième fois dans la catégorie élite. 

SI VOUS ÉTIEZ...

Un arbre? L’épicéa, parce que son 
feuillage résiste aux conditions difficiles.
Une montagne? Le Grand-Combin.  
Il est majestueux et son sommet 
presque arrondi fait qu’il n’a pas 
l’arrogance de pointer vers le ciel.
Une rivière? La Venoge, parce qu’elle 
prend son temps et abreuve notre beau 
Léman.
Un produit du terroir? Le saucisson, 
vaudois ou non, pour son goût de 
reviens-y.
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SOURCE : TERRE ET NATURE
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«Le scrabble n’est 
pas un jeu de vieux!»
Et c’est le champion du monde francophone en élite de la spécialité 2014, 

Hugo Delafontaine, qui le dit, du haut de ses 25 ans! Il défendra les couleurs 

de la Suisse au Ier Montreux Scrabble Masters, les 4 et 5 octobre prochains.

I
l y a le scrabble tel qu’on le connaît tous, au-

quel on joue volontiers en famille. Et il y a le 

scrabble de compétition. «Cela n’a rien à voir, 

explique Hugo Delafontaine, d’Echichens (VD). 

En compétition, nous ne jouons pas contre un seul 

joueur. Un arbitre tire des lettres au hasard et on 

est 300 concurrents à chercher la solution en une, 

voire deux minutes, puis à l’écrire sur un papier, 

remis au jury. L’arbitre donne alors la meilleure so-

lution, c’est-à-dire celle qui rapporte le maximum 

de points. Ensuite, on continue tous avec cette solu-

tion.»

Initié par son frère aîné Benoit à l’âge de 8 ans, 

le champion du monde francophone de scrabble en 

élite 2014 (et 2009!) est aussi un excellent ambas-

sadeur de ce sport cérébral. Inutile, donc, de lui 

demander si l’étiquette de jeu de vieux qui colle au 

scrabble l’agace! «Bien sûr que ça m’agace et non, le 

scrabble n’est pas un jeu de vieux!, répond-il. D’une 

part, parce que la compétition exige beaucoup de 

Hugo Delafontaine, champion du monde francophone de scrabble en élite, joue – comme tous les compétiteurs – avec une grille de jeux aimantée.
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concentration et de vivacité. Il faut aussi savoir cal-

culer très rapidement les points. En compétition 

blitz, où l’on ne dispose que d’une minute par coup, 

le plus âgé des dix meilleurs n’a que 36 ans! Et on est 

plusieurs à avoir une vingtaine d’années et à s’être 

hissés parmi les meilleurs!» Ici, contrairement à la 

version familiale du scrabble, la chance ne repré-

sente en l’occurrence qu’une part de... 5%. 

Un peu comme dans la vie, les joueurs com-

pensent souvent le poids des ans et une perte de 

vivacité par une expérience accrue et un vocabulaire 

plus étendu. «Il y a donc aussi de très bons joueurs 

de 50 et de 60 ans et plus, mais ils sont simplement 

plus rares en compétition.» 

Tous à Montreux!

Hugo Delafontaine, son frère Benoit et Franck 

Maniquant, champions du monde en paires cette 

année, seront présents au Ier Montreux Scrabble Mas-

ters, parmi plus de 150 joueurs. «Les huit meilleures 

équipes d'Europe, seront réunies, se réjouit Francis 

Antoine Niquille, président de la Fédération suisse 

de scrabble, organisatrice de l’événement. Il s'agit 

d'une épreuve avec des joueurs de Suisse, de France 

et de Belgique. Précisons que les huit équipes de huit 

joueurs disputeront la finale de la Coupe d'Europe 

Interclubs. Et l'équipe suisse de la Blécherette – à 

laquelle appartiennent les frères Delafontaine, le 

champion du monde élite 2012 David Bovet et le 

vainqueur du Défi mondial 2014 Kévin Meng  – est 

vice-championne d'Europe.»

Après Montreux en 2007, Lausanne en 2010, c’est 

la troisième fois que la Suisse accueillera cette com-

pétition. Après le rituel tirage au sort des deux poules 

de quatre équipes, toutes les parties se joueront en 

deux minutes par coup, et l'annonce du score de 

chaque match s'effectuera en temps réel. A ce pro-

pos, Hugo s’entraîne-t-il de manière intensive? «Cela 

fait un petit moment que je n’ai pas rafraîchi mon 

vocabulaire, raison pour laquelle j’étais d’ailleurs un 

peu surpris d’avoir remporté le titre mondial, admet 

l’étudiant, titulaire d’un master en économie. Disons 

que je m’entraîne en moyenne une heure ou deux 

par semaine et je participe aussi à une, voire deux 

compétitions par mois.»

Plusieurs supports sont à disposition pour enri-

chir son vocabulaire: des listes de mots par théma-

tique, par longueur de mots ou recelant les lettres 

généreuses en points comme le j, le k ou le w sont en 

vente. Par ailleurs, internet s’avère un allié précieux 

des scrabbleurs. Les débutants, eux, commencent par 

mémoriser des mots de deux et trois lettres – une base 

bien utile, précise le jeune champion – avant de s’atta-

quer à des mots de sept ou huit lettres permettant de 

scrabbler, c’est-à-dire de poser toutes ses lettres. 

La solitude de l’excellence

Si son titre mondial lui a rapporté pour la pre-

mière fois quelque 1200 francs suisses, il comporte 

comme toute médaille un revers: dans son entou-

rage, tous ne sont pas enchantés à l’idée d’affronter 

Hugo au scrabble, en connaissant d’avance l’issue 

de la partie! «Cela dépend si ce sont de bons ou de 

mauvais perdants, glisse malicieusement le Vaudois. 

Ma grand-mère Madeleine, elle, veut toujours jouer 

avec moi ou mon frère. Elle se moque de perdre ou 

de gagner: ce qu’elle veut, c’est apprendre!» S. F. K.

Pour en savoir plus:

• masters.fssc.ch

Vous voulez devenir compétiteur? Associations 

cantonales et infos sur www.fssc.ch!

Le scrabble, 

inventé officielle-

ment en 1948 par 

l’Américain Alfred 

Mosher Butts, est 

le jeu le plus vendu 

au monde avec plus 

de 100 millions de 

boîtes.
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SAINT-MAURICE 

Un Valaisan qualifié pour 
les Mondiaux de scrabble

Pas moins de 70 participants 
venus de Fribourg, Genève, 
Neuchâtel, Vaud et le Valais ont 
participé dimanche après-midi à 
Saint-Maurice au 14e concours 
de scrabble des écoliers ro-
mands. 

Agé de 16 ans, membre du  
club d’Agaune mais habitant 
Martigny, Esteban Requena a 
remporté le challenge. «J’ai com-
mencé le scrabble avec ma grand-
maman et, un jour, il y a six ans, 
ma maman avait vu une annonce 
pour le concours des écoles. Je 
l’avais fait et n’avais pas si mal ter-
miné pour un débutant. Depuis, 
j’ai rejoint le club.» 

Sa victoire lui permet de se 
qualifier pour le 44e champion-
nat du monde, qui se déroulera 

du 19 au 26 juillet à Louvain-la-
Neuve, en Belgique. «La semaine 
précédente, je vais faire quelques 
parties sur un logiciel d’ordinateur. 
Mais je sais que les Français sont 
vraiment forts. Ce sera donc assez 
compliqué.» 

Joana Rodrigues Ribeiro de 
Genève et Jeanne Liaudat de 
Neyruz complètent le podium. 
«Ces résultats montrent que le 
scrabble est un jeu qui passionne 
toutes les générations», indique le 
Vaudois Hugo Delafontaine, lui-
même champion du monde de 
la discipline, qui jouait les maî-
tres de cérémonie dimanche. 

A noter qu’en août 2017 ce  
sera le Valais qui accueillera le 
46e championnat du monde  
de scrabble à Martigny.� NM

Membre du club d’Agaune, Esteban Requena (à gauche) marchera-t-il 
sur les traces du champion du monde Hugo Delafontaine? LE NOUVELLISTE
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Voyager d’un canapé à l’autre
HÉBERGEMENT • Pour les voyageurs adeptes du «couchsurfing», pas question
de dormir à l’hôtel. Ils préfèrent rencontrer les gens du coin en occupant leurs canapés.
MARIE BOVET

Dormir sur le canapé d’un inconnu,
c’est tendance! Le «couchsurfing»,
traduit couramment par «le fait de
passer d’un canapé à l’autre», est un
service d’hébergement sur internet
qui met en relation gratuitement les
personnes prêtes à accueillir des
voyageurs et celles qui désireraient
être hébergées. Depuis sa création en
2004, le phénomène du couchsurfing
ne cesse de croître. Il connaît au-
jourd’hui un succès phénoménal,
puisqu’il regroupe quelque neuf mil-
lions de membres répartis dans plus
de 180 pays.

Un voyage à la maison
Mais comment expliquer l’émer-

gence d’un tel concept au sein d’une
société orientée, selon le sociologue
Gilles Lipovetsky, «vers les jouis-
sances privées et l’hyperconsomma-
tion»? En effet, on clame un peu par-
tout le déclin de l’hospitalité dans ce
monde qui s’individualise toujours
un peu plus. Pourtant, si l’on retient la
définition de l’hospitalité comme
étant «le partage du chez-soi», la pra-
tique du couchsurfing s’inscrit bien
dans cette notion. La gratuité de l’hé-
bergement est par ailleurs, selon le
site du sociologue, l’un des principes
fondamentaux du couchsurfing.

Plusieurs études sociologiques
récentes ont été menées sur cette
question. Pour la sociologue Paula
Bialski, la pratique du couchsurfing
répond à l’envie de se développer
personnellement au contact d’autrui.
En optant pour le couchsurfing, il est
possible d’entrer dans la sphère pri-
vée d’un inconnu facilement. Au-
drey, Fribourgeoise de 21 ans adepte
du couchsurfing depuis deux ans, le
confirme: «Partager le chez-soi d’un
inconnu enlève certaines barrières à
la relation. On se sent tout de suite
proche de la personne. On vit parfois
des moments avec son couchsurfeur
qu’on ne partagerait même pas avec
des amis proches, comme le petit
déj’, la mauvaise humeur dumatin ou
les petites confidences avant de s’en-
dormir.»

La cohabitation au sein de la
sphère privée d’un des deux protago-
nistes permet de créer des liens forts
rapidement. De plus, comme le sou-
ligne Bernard Schéou, docteur en
sciences économiques, le couchsurfing
permet de voyager bon marché en dé-
couvrant la vie locale de manière plus
authentique.

«En rencontrant des locaux, tu dé-
couvres la vraie culture du pays. Tu
manges des plats régionaux sans aller
au restaurant, tu connais leur culture
sans lire des livres», explique Grégoire,

Neyruzien de 22 ans et couchsurfeur
depuis de nombreuses années.

Rencontrer et échanger
Mais alors, qu’est-ce qui peut bien

pousser les couchsurfeurs à recevoir
chez eux de leur plein gré? Pour Audrey
et Grégoire, la réponse est très claire:
en hébergeant des couchsurfeurs, on
voyage depuis chez soi. «C’est une sorte
d’échange. Tu reçois et ton hôte te per-
met de découvrir une autre façon de
voir les choses. C’est toujours intéres-
sant de partager avec des personnes

qui n’ont pas forcément lemêmemode
de vie, qui paraissent a priori très diffé-
rentes de toi», se réjouit Grégoire. Pour
Audrey, il s’agit surtout d’un échange
culturel, «on apprend mutuellement
sur nos cultures. C’est une expérience
superenrichissante qui se base sur le
donnant-donnant». A l’heure où les
plus pessimistes prédisent une montée
toujours plus forte de l’individualisme,
cette soif d’authenticité pousse les gens
à partager leur quotidien. Comme
quoi, le canapé ne sert pas qu’à regar-
der la télévision. I

«Je me considère comme Fribourgeoise!»
Pour les étudiants étrangers, venir à Fribourg est parfois une vraie aventure. Entre découverte
d’une nouvelle culture et de nouvelles langues, trois jeunes expatriés parlent de leur expérience.

MAGDALENA PRIEBE
> 28 ans, doctorante en chimie

«Je suis Polonaise. Après mon
master, je voulais faire un doc-
torat en Pologne, mais il n’y
avait plus de place. J’ai donc
travaillé pendant un an dans
un institut pour la protection
des plantes. Après cela, j’ai

trouvé une place de doctorat à Fribourg. Ma plus
grande difficulté a étémon faible niveau d’allemand.
Et le français, n’en parlons pas!
J’ai eu énormément de travail. Heureusement, j’ai pu
compter sur le soutien demon patron, demes col-
lègues, ainsi que de la Swiss National Foundation.
En février, cela fera cinq ans que j’habite ici. Je trouve
que c’est un très bel endroit pour vivre. J’aime l’envi-
ronnement de Fribourg ainsi que les trains qui des-
servent énormément d’endroits dans toute la Suisse.
La ville est jolie et les gens sont gentils. Je peux utili-
ser mon vélo pour aller faire mes courses, je n’ai
donc pas besoin de voiture. C’est vraiment ce qu’il
me faut.»

LÉANE HOSSAIN
> 19 ans, étudiante en droit

«A l’origine, je cherchais un
endroit pour faire des études
bilingues, c’est-à-dire en fran-
çais et en allemand.Malheu-
reusement, en droit, on trouve
plutôt des cursus franco-
anglais. En faisant des re-

cherches, je suis tombée sur l’Université de Fribourg.
Comme vous le savez, il y a plusieurs Fribourg… J’ai
cherché toutes les informations nécessaires à la créa-
tion demon dossier d’inscription, rassemblé tous les
documents demandés, et ce n’est qu’en regardant
l’adresse à laquelle envoyer le tout que jeme suis
rendu compte qu’il s’agissait d’une ville de Suisse et
non d’Allemagne! Comme tout était prêt, je me suis
dit que ça valait la peine d’essayer et que c’était peut-
être un coup du destin. Et me voilà!
Je n’ai pas rencontré de difficultés particulières et j’ai
été très agréablement surprise par l’accueil qui m’a
été réservé. Désormais, je me considère comme une
vraie Fribourgeoise!»

AMÉLIE DE LA BARRE
>19 ans, étudiante en psychologie

«Je suis Belge et Allemande,
mais j’habite en Suisse depuis
treize ans. J’ai vécu six ans à
Zurich, puis autant près de
Genève. Je suis à Fribourg de-
puis un an. J’y ai déménagé
pour commencer des études

de psychologie. Je pouvais y suivre un cursus bi-
lingue français-allemand qui n’est proposé nulle part
ailleurs en Suisse. Je n’ai pas rencontré de difficultés
particulières enm’installant ici. J’aime énormément
cette ville, le fait qu’elle ne soit pas trop grande rend
l’ambiance familiale et chaleureuse. J’apprécie aussi
la possibilité de se déplacer facilement à pied. Et puis
la ville est charmante.
Je suis finalement contente d’être dans un canton ca-
tholique, avec beaucoup d’églises, de culture et
d’histoire. Aujourd’hui, je me demande si je ne vais
pasme rediriger vers une formation plus concrète.
Mais je risque de devoir déménager et celam’attriste
beaucoup.» TEXTES ET PHOTOS YAËL BECKER

ISABELLE CLÉMENT

«Je suis plus
matheux que
littéraire»
KIM DE GOTTRAU

Grégoire Tercier, collégien bullois de
19 ans, participe à des compétitions
de Scrabble depuis plusieurs années.
Cette discipline attire toujours
beaucoup de jeunes malgré son manque
de reconnaissance.

«J’ai découvert le Scrabble «duplicate»
(de compétition) en sixième primaire
quand l’école a proposé des cours faculta-
tifs de Scrabble. De plus, une fois mes exer-
cices finis, j’y jouais au fond de la classe
avec une amie qui en faisait déjà.

Dans cette discipline, c’est surtout le pla-
cement de grille qui est important: cela ne
sert à rien d’avoir les mots les plus jolis, il
faut savoir bien les placer. Il existe une base
mathématique liée à de la logique. C’est ce
qui m’a tout de suite plu, comme je suis
plusmatheux que littéraire. C’est assez pa-
radoxal puisque le Scrabble est un jeu de
lettres!

Depuis la première année du cycle
d’orientation, je fais partie du Scrabbulle, le
club de Scrabble de Bulle, et je participe à
des concours. J’ai été qualifié chaque année
au championnat dumonde. Je suis déjà allé
en France, en Belgique et au Canada. Evi-
demment, ces voyages occasionnent des
frais, auxquels le club et la Fédération
suisse de Scrabble (FSSc) participent, en
plus demes parents. Cependant, cela ne
coûte pas aussi cher que d’autres disci-
plines sportives.

Comme pour tout sport, je m’entraîne à
lamaison. J’apprends des listes de vocabu-
laire, et chaque semaine je joue des parties
entières avec la catégorie adulte. Dans cette
discipline, on croise des gens de tous âges.
Les personnes âgées ont peut-êtremoins de
mémoiremais plus d’expérience. Cepen-
dant, au championnat dumonde, dans les
vingt premiers, il y a surtout des espoirs.
Dans cette catégorie de 18 à 25 ans, la
concurrence est vraiment rude. J’ai un bon
niveaumais je suis quandmême loin der-
rière. On est classés par série, allant de la
septième à la première, la meilleure. L’an-
née passée, j’ai fini premier dema série, la
cinquième, en Suisse. Je suis donc passé en
quatrième série.

La FSSc organise chaque année un
concours dans les écoles et des animations
grand public. Mais il est vrai que cela reste
unmonde assez fermé. Quand je dis que je
fais des tournois de Scrabble, les gens rigo-
lent. Mais ils ne se rendent pas compte de
l’ambiance qui y règne et des amitiés que
l’on se fait à l’étranger. C’est le plus impor-
tant: s’il n’y avait pas eu autant de jeunes, je
ne pense pas que j’aurais continué.» I

Le Scrabble demande de la mémoire et de la
logique mathématique. KIM DE GOTTRAU
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«NON, parce que l’impôt sur
les successions met en
péril la transmission de milliers
d’entreprises familiales.»

www.impot-successions-non.ch

Pierre-Yves Bonvin,
CEO Steiger Participations SA,
Vionnaz

SCRABBLE Champion  
du monde en titre,  
le Vaudois Hugo 
Delafontaine est  
de passage ce week-end 
à Martigny. Rencontre.

INTERVIEW CHARLES MÉROZ 

Avec deux titres de champion 
du monde acquis en 2009 à 
Mons et en 2014 à Aix-les-
Bains, le Vaudois Hugo Dela -
fontaine, 26 ans et domicilié à 
Echichens dans le canton de 
Vaud, est une figure marquante 
dans le milieu du scrabble. 
Depuis hier, il a établi ses quar-
tiers au CERM de Martigny à 
l’occasion du 17e Festival inter-
national de scrabble de Suisse, 
compétition comptant comme 
avant-dernière étape du Grand 
Chelem international de la 
Fédération internationale de 
scrabble francophone (FISF). 
Interview. 

Un double titre de champion 
du monde de scrabble, ça 
nourrit son homme? 

Au niveau financier, non, c’est 
clair. Même en ayant remporté 
deux titres de champion du 
monde, je ne peux décemment 
pas ne vivre que du scrabble, 
c’est clair. A ma connaissance, le 
Français Franck Maniquant en 
vit à peu près, car il fonctionne 
aussi comme coach et écrit des 
ouvrages. Il est d’ailleurs présent 
ce week-end à Martigny. A côté 
du scrabble, j’ai fini mes études 
d’économie et de droit, mais j’ai 
encore une année d’école péda-
gogique à effectuer avant de 
pouvoir enseigner. 

Numéro 1 mondial et cham-
pion du monde d’échecs, le 
Norvégien Magnus Carlsen en 
a fait son job. Pourquoi pas 
vous avec le scrabble? 

Les échecs sont beaucoup plus 
médiatisés. Il y a tout un système 
qui a été mis en place que l’on ne 
retrouve pas dans le scrabble. 
Les meilleurs joueurs d’échecs 
ont des coachs. On n’en est pas là 
avec le scrabble, mais je trouve 
cela plutôt positif. 

On vous imagine consacrer 
des heures et des heures à 
vous entraîner, à vous tenir 
informé des derniers mots qui 
font leur apparition dans le 
dictionnaire. Est-ce le cas? 

On est obligé de se tenir au 
courant des entrées de nouveaux 
mots, il faut bosser, c’est sûr. 
Même si je dois avouer que de-
puis plusieurs années, je ne tra-
vaille plus beaucoup tout seul et 
que je compense en participant 
à pas mal de compétitions. Avec 
mes études universitaires, j’ai 
forcément moins de temps à dis-
position. Je vis sur mes acquis. Je 
dois avouer que cela ne va pas 
trop mal. 

Le Larousse 2016 vient de 
sortir. Pouvez-vous nous don-
ner cinq nouveaux mots qui y 
ont pris place? 

En toute franchise, non. Il faut 
dire que l’on ne se base pas sur le 
Larousse dans le milieu du scrab-
ble. Notre nouvelle liste sera pu-
bliée d’ici peu. J’ai entendu par-
ler de quelques nouveaux mots, 
je les apprendrai lorsque notre 
liste paraîtra. Je reconnais que je 
n’ai pas eu la curiosité de le faire 
dans les dictionnaires habituels. 

Le dictionnaire comporte plus 
de 60 000 mots. Ne nous di-
tes pas que vous les connais-
sez tous… 

Non, je ne connais pas tous les 
mots du dictionnaire. Au scrab-
ble, on a sept lettres à disposition 
pour former un mot. On peut 
s’appuyer sur une lettre, voire 
deux sur le jeu. Bon, je connais 
tous les mots jusqu’à huit lettres. 
Ceux jusqu’à neuf lettres, un peu 
aussi. Ce sont ces mots qui nous 
intéressent plus particulière-
ment. Mais c’est là que ça s’arrête. 

Vous avez deux titres de 
champion du monde à votre 

actif. L’édition 2015 a lieu 
dans un bon mois en Belgi-
que. Quelles sont vos ambi-
tions? 

Je vais faire le maximum, mais 
je sais par expérience que tout 
peut arriver dans une telle com-
pétition. Un championnat du 
monde se dispute en sept parties 
et le niveau est très élevé. Si on 
se plante sur un gros coup, ce 
n’est pas seulement un adver-
saire qui vous passe devant, mais 
trente. Un top 10 serait une très 
bonne performance. Terminer 
sur le podium, ce serait super. 
Une troisième couronne mon-
diale? Ce serait génial, tout sim-
plement. 

Ce week-end à Martigny, pour 
vous, c’est un entraînement, 
un échauffement. Comment 
appréhendez-vous ce type de 
rendez-vous? 

Ce championnat suisse est par-
faitement positionné à un mois 
du championnat du monde. Je 
prends cela non seulement 
comme un très bon entraîne-
ment, mais aussi comme une 
fête du scrabble au cours de la-
quelle je revois beaucoup d’amis 
et de connaissances que je côtoie 
tout le temps. Ce festival attire 
des joueurs de qualité. C’est une 
excellente occasion de se tester 
face à eux et, ainsi, d’en savoir 
plus sur son propre niveau. 

Vous êtes le joueur suisse le 
plus titré, vous avez deux cou-
ronnes mondiales, vous êtes 
une figure marquante dans le 
milieu. Ce statut, vous l’assu-
mez facilement… 

Ce n’est pas un handicap, assu-
rément. Au fil du temps, je me 

suis habitué à cela. En Suisse, les 
gens me connaissent aussi en 
raison de mon implication au 
sein de la fédération suisse et au 
niveau de la formation des jeu-
nes. Je considère cette recon-
naissance comme un énorme 
privilège dans un milieu à la fois 
simple et convivial. �

«Je connais  
tous les mots  
jusqu’à  
huit lettres»

1988 naissance à Echichens 

2002 champion suisse toutes 
catégories à l’âge de 14 ans 

2009 1er titre de champion  
du monde à Mons. 

2014 2e titre de champion  
du monde à Aix-les-Bains.

PROFIL �«Une 3e 
couronne 
mondiale? 
Génial, tout 
simplement.»

ET À PART 
CELA… 
Le scrabble, un jeu ou 
un sport? 
Je plaide en faveur du 
sport. Certes, il n’y a pas 
l’aspect lié au déplace-
ment ou à la dépense 
physique, mais l’esprit de 
compétition et de concur-
rence est bien présent. 
C’est comme au tennis, il 
faut se battre sur chaque 
coup pour remporter un 
point. Au scrabble, on sue 
aussi. Il y a de l’énergie. 
Donc, pour moi, c’est un 
sport. 
 
Quel est le mot posé qui 
vous a procuré le plus 
de points? 
Syndicat. Ce mot qui a 
touché deux cases triples 
m’a rapporté un total de 
203 points. 
 
Lors du titre obtenu en 
2014, vous avez, en 
7 parties, égaré 7 points 
sur un total idéal de 
6641 points. Ce total 
idéal – calculé par un 
logiciel informatique –, 
a-t-il déjà été atteint par 
un joueur? 
Ça s’est passé une fois en 
2013 par l’actuel numé-
ro 1 mondial, le Français 
Antonin Michel. Lors du 
championnat du monde 
disputé au Québec, il a 
enlevé les sept parties 
sans concéder le moindre 
point. C’est un sacré  
exploit. � CM

PUBLICITÉ

COMPTES 2014 DE LEYTRON 

Des investissements en vue
«Nos comptes sont bons. Nous 

avons la volonté de maintenir no-
tre marge d’autofinancement à 
plus de 2 millions pour faire face à 
nos investissements qui se monte-
ront à environ 10 millions dans les 
quatre années à venir», explique 
le président de Leytron Patrice 
Martinet. Parmi les points prin-
cipaux de ce plan quadriennal fi-
gurent notamment l’agrandisse-
ment des locaux du CSI B et des 
travaux publics, la correction de 
la route de Prés Bottets à Dugny, 
l’aménagement des infrastructu-
res souterraines et le rachat du 
bâtiment du CO de Leytron. 

L’EMS avance 
Lors de la récente assemblée 

primaire, les citoyens ont appris 
que la construction de l’EMS Les 
Fleurs de vignes avance selon le 
programme prévu – les pre-
miers résidents seront reçus en 
novembre de cette année – et 
que les travaux de correction de 
la route cantonale Leytron-
Ovronnaz reprendront d’ici peu 
à la hauteur du secteur des 
Afforêts. Du côté de Dugny, des 
travaux devisés à 1 million de 
francs sont projetés en 2017-
2018. «Le dossier est prêt à être 
mis à l’enquête publique», souli-
gne Patrice Martinet. A noter 
également, au chapitre des éner-
gies renouvelables, que le turbi-

nage de l’eau potable entre 
Ovronnaz et Leytron a permis de 
produire 2,5 millions de kWh en 
2014 et qu’un montant de 
500 000 francs a été perçu par la 
commune au titre de la RPC. 

Les investissements se sont éle-
vés à 800 000 francs l’an der-
nier. L’entretien des routes fores-
tières et agricoles (580 000 
francs) et la correction de tor-
rents (215 000 francs) ont cons-
titué les principales dépenses. 
«La cadence des investissements 
s’est ralentie en 2014 en raison de 
notre engagement financier en fa-
veur de l’EMS», note Patrice 
Martinet. En matière d’investis-
sements, la moyenne des dix 
dernières années s’est élevée à 
3 millions de francs. � CM

CHIFFRES CLÉS 

14,5 millions, les recettes 
de fonctionnement. 

12,5 millions, les dépenses 
de fonctionnement. 

2 millions de francs, la marge 
d’autofinancement. 

800 000 francs, les 
investisse

ments nets. 

2070 francs, la dette 
nette par habitant.

DIMANCHE 7 JUIN 
La finale de la Coupe 
sur écran géant 
FULLY Dimanche 7 juin, à la 
nouvelle salle Fol’terres à Fully, 
animations autour de la finale de 
la Coupe de Suisse de football 
Sion - Bâle. Apéro rouge et blanc 
dès 11 h, match en live sur deux 
écrans géants dès 14 h, raclettes, 
ambiance garantie. Les bénéfices 
de la journée seront versés au 
profit du Népal. 

DIMANCHE 7 JUIN  
Conte musical 
VOLLÈGES Le chœur d’enfants 
Viva présente ce dimanche 7 juin 
dès 18 h «Caraboxon... la sorcière 
des cochons», un conte musical 
interprété avec la participation 
des Enchanteurs de Sainte-
Thérèse de Fribourg. Entrée libre, 
chapeau à la sortie. 

LUNDI 8 JUIN 
Conférence 
MARTIGNY Lundi 8 juin à 19 h au 
centre de jour Les Acacias (rue 
du Grand-Verger 10), conférence 

du Dr Martial Coutaz, médecin-
chef du service de gériatrie du 
Valais romand et président de 
l’association Alzheimer Valais. 
Inscriptions au 027 722 18 74. 

MARDI 9 JUIN 
Lecteurs complices 
MARTIGNY Les lecteurs 
complices vous attendent le 
mardi 9 juin, à 16 h à la 
médiathèque de Martigny, pour 
remplir votre valise d’été. 

MARDI 9 JUIN 
Mémoire en images 
MARTIGNY Le mardi 9 juin à 
14 h 30, la Médiathèque Valais -
Martigny revient sur la 
célébration du 150e anniversaire 
de l’entrée du Valais dans la 
Confédération, reportée d’une 
année en raison de la 
catastrophe de Mattmark une 
année plus tôt et qui s’est tenue 
du 11 au 19 juin 1966. Caméra à 
la main, Raymond Schmid a 
alors immortalisé les moments 
forts des festivités qui se 
déroulent à Sion. Le prix est  
de 5 francs.
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Signaler une
erreur

Vous voulez
communiquer un
renseignement ou
vous avez repéré
une erreur?

Elle joue au Scrabble depuis plus de trente ans.
Image: Olivier Vogelsang

Bio express

1930 Naissance à Genève dans une
famille suisse italienne. 
1949 Liliane Gougginsperg obtient sa
maturité au Collège Voltaire. 
1956 Mariage avec Hubert
Kammacher, comédien et employé de
banque. 
1977 Elle crée la Fédération suisse du
Scrabble qu’elle développe durant 30 
ans. 
1978 Lancy accueille le premier club
genevois qu’elle présidera jusqu’en
2008. 
2007 La ville de Lancy lui remet le
mérite communal pour son
engagement. 
2008 Elle prend sa retraite officielle et
administrative, mais continue à jouer. 
2015 Participe aux championnats
suisses.

L’égérie du scrabble suisse
Rencontre avec Liliane Kammacher Liliane Kammacher joue au Scrabble depuis
plus de trente ans et a transmis sa passion à de nombreux joueurs.
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Il est près de 17 h ce jeudi de janvier. Liliane Kammacher
attend ses visiteurs dans sa cuisine, en tapotant sur son
iPhone. A tout juste 85 ans, cette dynamique Lancéenne
compte déjà trois arrière-petits-enfants, mais aucun stigmate
de la grand-mère nostalgique. Bien au contraire.

Celle qui a créé la Fédération suisse de scrabble (Fssc) en 1977,
puis dirigé le club de Lancy durant trente ans, s’émerveille
chaque jour de la jeune génération et des avancées
technologiques. «On vit une époque formidable! Rendez-vous
compte, à l’école j’avais des cours pour apprendre à
téléphoner, s’exclame-t-elle. Aujourd’hui, tout le monde a un
téléphone et envoie des mails à l’autre bout du monde!»

Son intérêt pour l’écriture et les mots débute tôt. «J’ai
commencé à la machine à écrire, avec la marguerite et les
stencils, s’amuse-t-elle en évoquant ce passé lointain. Ensuite,
il y a eu les premiers programmes informatiques. Lotus, je
crois que ça s’appelait. Puis, le traitement de texte et
aujourd’hui bien plus de possibilités! Mon petit-fils est très
doué, c’est lui qui me pousse à rester à la page.»

Peu de semaines sans scrabble
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maturité au Collège Voltaire. 
1956 Mariage avec Hubert
Kammacher, comédien et employé de
banque. 
1977 Elle crée la Fédération suisse du
Scrabble qu’elle développe durant 30 
ans. 
1978 Lancy accueille le premier club
genevois qu’elle présidera jusqu’en
2008. 
2007 La ville de Lancy lui remet le
mérite communal pour son
engagement. 
2008 Elle prend sa retraite officielle et
administrative, mais continue à jouer. 
2015 Participe aux championnats
suisses.

L’égérie du scrabble suisse
Rencontre avec Liliane Kammacher Liliane Kammacher joue au Scrabble depuis
plus de trente ans et a transmis sa passion à de nombreux joueurs.
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Il est près de 17 h ce jeudi de janvier. Liliane Kammacher
attend ses visiteurs dans sa cuisine, en tapotant sur son
iPhone. A tout juste 85 ans, cette dynamique Lancéenne
compte déjà trois arrière-petits-enfants, mais aucun stigmate
de la grand-mère nostalgique. Bien au contraire.

Celle qui a créé la Fédération suisse de scrabble (Fssc) en 1977,
puis dirigé le club de Lancy durant trente ans, s’émerveille
chaque jour de la jeune génération et des avancées
technologiques. «On vit une époque formidable! Rendez-vous
compte, à l’école j’avais des cours pour apprendre à
téléphoner, s’exclame-t-elle. Aujourd’hui, tout le monde a un
téléphone et envoie des mails à l’autre bout du monde!»

Son intérêt pour l’écriture et les mots débute tôt. «J’ai
commencé à la machine à écrire, avec la marguerite et les
stencils, s’amuse-t-elle en évoquant ce passé lointain. Ensuite,
il y a eu les premiers programmes informatiques. Lotus, je
crois que ça s’appelait. Puis, le traitement de texte et
aujourd’hui bien plus de possibilités! Mon petit-fils est très
doué, c’est lui qui me pousse à rester à la page.»

Peu de semaines sans scrabble
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À lire aussi

L’informatique sera surtout un compagnon de route dans sa
magnifique aventure autour du scrabble. Ce jeu de lettres
imaginé par l’architecte américain Alfred Mosher Butts, au
chômage en 1929 suite au krach boursier de Wall Street. «J’ai
longtemps rédigé et mis en page le Scrabblophile, journal de la
Fssc, rempli les tâches administratives et surtout suivi le
passage à l’informatisation des tournois», relate-t-elle. Cette
passionnée a même reçu le mérite de la Commune de Lancy en
2007 pour ses trente années d’engagement avec le club de
scrabble.

Si elle s’est retirée des comités, elle n’a pas renoncé aux parties
enflammées et partage son dada avec les plus jeunes. «Ce n’est
pas qu’un jeu, c’est un formidable outil de communication, de
rencontres et de solidarité, précise-t-elle. La Fssc compte plus
de 500 affiliés qui participent aux concours internationaux.»

Liliane Kammacher se prépare pour son prochain tournoi,
samedi à Jongny (VD). Et se réjouit du championnat suisse en
paires qui se tiendra le 28 mars à Lancy. «Grâce au scrabble
j’ai découvert la Suisse et des gens formidables.» Son seul
regret? N’avoir pas réussi à fédérer ses proches autour de ce
divertissement! «Mon mari a joué, mais peu. Entre son activité
à la banque et sa troupe de théâtre, il a vite abandonné.» Ses
trois enfants et quatre petits-enfants ne sont pas davantage
tombés dans la marmite des anagrammes. Mais Liliane
Kammacher a insufflé le virus à de nombreux enfants dans le
cadre de rencontres scolaires.

Enfance et études à Genève

Petite-fille des propriétaires des Jardins d’Italie, l’épicerie qui,
à l’époque, a laissé place à la Placette (devenue Manor) au
cœur de Saint-Gervais, Liliane Kammacher cultive ses racines
italiennes. «Je suis une vraie mamma avec mes enfants et mes
petits-enfants.» Dans la maison familiale de Lancy, les pièces
sont animées par les souvenirs et les marottes de la famille.
«Moi, ce sont les masques, explique-t-elle en désignant un
mur entier couvert de ces visages de carnaval ou de spectres,
glanés dans le monde entier. On m’en ramène aussi. Certains
font peur à mes petits-enfants.» De ses voyages, Liliane retient
celui en Corée avec son mari, comédien au théâtre de
l’Espérance: «Une belle découverte et des scènes inoubliables
avec ces acteurs du monde entier.»

Après une maturité décrochée dans l’école aujourd’hui
occupée par le Collège Voltaire, elle s’est dirigée vers
l’administration. «Je venais de perdre mon père, il fallait que
je me débrouille. A l’époque, à part infirmière ou secrétaire, on
n’avait pas vraiment de choix, souligne-t-elle. Quelques rares
femmes, comme la tante de mon mari, Emma Kammacher, ont
réussi à s’imposer et faire avancer les mentalités.» (TDG)

(Créé: 11.01.2015, 17h06)
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dia très rapide, il a une influence
encore plus négative, car il ne
laisse aucun répit. Pire, ces ado-
lescentes sont dans un système
fermé, elles font pression les unes
sur les autres.

Fascination transitoire
En Suisse romande, le phénomène
est plutôt connu dans les groupes
de patientes. La Dre Sandra Geb-
hard, psychiatre et médecin-

ELLES SE POUSSENT 
À MAIGRIR ENCORE
ANOREXIE Des ados 
suisses, malades de 
leur poids, utilisent 
les messageries 
instantanées pour 
s’encourager à maigrir 
davantage. Effrayant.

L
a spirale mortifère est ryth-
mée par des messages fréné-
tiques, jusqu’à 200 par jour.

Des adolescentes, entre 13 et 
16 ans, n’ont qu’une obsession:
leur poids. Sur WhatsApp, la mes-
sagerie instantanée, elles s’échan-
gent des conseils pour tenir, ne pas
manger, devenir encore plus mai-
gres l’une que l’autre et perdre au
moins 400 g chaque semaine.

Cet étrange groupe de discus-
sion nommé «Princess», Nicole
Kraettli, journaliste du magazine
zurichois Beobachter, y a participé.
Elle s’y est infiltrée pour y décou-
vrir ce nouveau phénomène. Le
mouvement pro-ana, ces anorexi-
ques qui idéalisent la maladie,
n’est plus seulement présent sur
les blogs mais se propage sur
WhatsApp. «C’est effrayant
comme un tel groupe est si facile à
trouver», explique la journaliste
qui a grugé les onze jeunes filles
pour s’y inscrire.

Le diktat de la maigreur
«Ce sont des blogs pro-ana qui
aiguillent vers ces groupes de dis-
cussion. Pour pouvoir les intégrer,
il faut postuler», ajoute Nicole
Kraettli, qui s’est donc fait passer
pour une adolescente de 14 ans
pesant 50 kilos, et a dû préciser le
poids qu’elle souhaitait atteindre.
L’autre condition pour être adop-
tée par les «Princess»: respecter
des règles strictes. Lara, l’admi-
nistratrice du groupe, lui en envoie
une dizaine. Chaque mercredi, il
faut poster une photo de son
corps, échanger des messages au

moins trois fois par jour, commu-
niquer son poids, les calories en-
glouties et les heures de sport ef-
fectuées. Mais encore, chaque di-
manche, trois images de son
ventre et de ses jambes doivent y
figurer, tout en précisant son in-
dice de masse corporelle. Lara,
elle, a 15 ans, elle mesure 1,70 cm
et pèse 49,5 kilos mais veut arriver
à 40 kg. Pour les spécialistes alé-
maniques, WhatsApp est un mé-

cheffe du Centre vaudois ano-
rexie boulimie, explique qu’«une
minorité est fascinée par la mai-
greur des autres. Aller toujours
plus loin par rapport aux autres
leur donne un sentiment de supé-
riorité exaltante. Mais c’est tran-
sitoire. Une étude française a
montré que de nombreuses pa-
tientes anorexiques fréquentent
des sites pro-ana puis s’en dé-
tournent. Une fois qu’elles ont
découvert l’horreur de cette ma-
ladie, elles cherchent à aller
mieux, à guérir et à s’entraider,
notamment via les réseaux so-
ciaux.»

● ANNEFLORENCE PASQUIER

anneflorence.pasquier@lematin.ch

Parmi les messages,
les adolescentes s’envoient

des photos de leur corps,
qu’elles comparent entre elles.

Aline: J’aimerais bien

être aussi maigre que

celle sur la photo de

droite. Elle a une si jolie

silhouette.

Lara: Oui, elle me plaît

aussi. Mais j’aimerais

devenir encore plus mai

gre. Plus maigre que les

autres. Je ne veux pas

être maigre, mais extrê

mement maigre.

LARA: Hey les gens,

n’oubliez pas d’envoyer

votre photo! 
C’est mercredi! 
Voici la mienne!UN ROMAND A BATTU 

L’ «ALIEN»  DU SCRABBLE
RÉUSSITE On disait le phénomène néozélandais Nigel Richards imbattable. Pourtant le 
Vaudois David Bovet a remporté le titre de champion du monde de Scrabble Duplicate.

«Q
ue du bonheur!» Fran-
cis Antoine Niquille
était hier un président
heureux. Comment ne

pas l’être alors que l’équipe suisse 
de Scrabble, sport dont il préside la
fédération, a remporté pas moins
de sept médailles aux Champion-
nats du monde de Louvain-la-
Neuve (B). Et, cerise sur le gâteau, 
c’est un Vaudois, David Bovet, qui
a conquis le titre suprême de 
champion du monde élite de
Scrabble Duplicate francophone. 
Un titre déjà remporté en 2012.

«L’ambiance était un peu ten-
due avec la présence de Nigel Ri-
chards», relève le président. Il y a
de quoi: le Néo-Zélandais a rem-
porté lundi dernier le titre dans la 
catégorie Scrabble francophone
classique, alors qu’il ne parle pas
un mot de français! Et d’ajouter:
«On pensait qu’il allait tout ga-

gner.» Mais finalement c’est le
jeune Vaudois qui a emporté la
mise, d’un tout petit point. Une
victoire à la saveur particulière, 
tant l’extraterrestre Nigel Ri-
chards semblait
hors de portée.
«Je n’avais ja-
m a i s  v u  u n
scrabbleur 
comme lui, com-
mente David Bo-
vet. Il est in-
croyable, mons-
trueux.»

Mémoire photographique
Depuis une semaine, le monde en-
tier parle de Nigel Richards. En
deux mois, il a mémorisé les
60 000 mots de l’Officiel du
Scrabble, des mots dont il ne con-
naît pas la définition. Doté d’une
incroyable mémoire visuelle, il

voit les combinaisons sans même
toucher ses lettres. Et pourtant,
samedi, le triple champion du
monde de Scrabble anglophone a
manqué le titre suprême en dupli-

cate. Dans cette
catégorie, les
joueurs sont
seuls face à un ti-
rage de lettres
commun et ils
doivent les asso-
cier sur la grille
pour faire le plus

de points possible. Pas de part de
chance donc, chacun se battant
avec les mêmes armes. «Il n’est
pas forcément question de faire le
mot le plus long, mais plutôt la
combinaison qui engrange le plus
de points. D’ailleurs, les meilleurs
scrabbleurs sont souvent plus ma-
theux que littéraires.» David Bo-
vet manie les chiffres aussi bien

que les lettres puisqu’il a passé un
master en économie.

Jeunes joueurs
«Le Scrabble est très complet, ex-
plique Francis Antoine Niquille. Il 
faut connaître les mots évidem-
ment, mais cela entraîne aussi au
calcul mental en plus de l’orthogra-
phe. Et c’est un vrai sport, après une
partie de deux heures, on est vidé.
En France il est introduit dans cer-
taines écoles. On ne désespère pas 
que la Suisse fasse de même.»
Quant à l’image parfois un peu 
vieillissante du célèbre jeu de let-
tres, elle est démentie par la jeu-
nesse de la délégation suisse à Lou-
vain-la-Neuve. Des jeunes pas-
sionnés qui prouvent que, non,
l’orthographe n’est pas encore 
morte. 

● MELINA SCHRÖTER

melina.schroeter@lematin.ch

gJe m’entraîne
à apprendre 

le plus possible 
de mots»

David Bovet,
champion du monde de Scrabble Duplicate

francophone

gC’est effrayant comme 
un tel groupe est si facile

à trouver»
Nicole Kraettli, journaliste du «Beobachter» en infiltration
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7 médailles
ont été gagnées par les Suisses: cinq d’or
et deux de bronze. Benoît Delafontaine 
est champion du monde par paires 
(associé au Français Franck Maniquant) 
et Kévin Meng en catégorie espoir blitz.

Le prodige Nigel 
Richards (à dr.) a dû

s’incliner devant
le jeune Vaudois.
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